
	
  

	
  

REVUE DE PRESSE 

 
	
  
	
  



	
  

 
Lundi 25 août 2014 

«Tout est bien (catastrophe et bouleversement) », 
de Nikolaus (critique), La Route du Sirque 2014, 
chapiteau Compagnie à Nexon 

Que ce monde finisse, que la 
fête commence ! 

 
Par Laura Plas - Les Trois Coups.com 

 
La compagnie Pré-O-coupé nous réjouit sous un déluge d’idées 
géniales et désopilantes dans « Tout est bien ». Voici un cirque 
anarchisant qui fout le bordel pour nous laisser heureux et vivants 
avec les clés d’un nouveau mode de vie à construire ! Superbe ! 
Tout est bien… pour ceux qui s’en mettent plein les poches 
tandis que les autres agonisent et qu’un dieu pervers s’amuse 
dans sa privada céleste. Quel Pangloss, quel 
saint Augustin arriverait à nous faire oublier qu’il y a quelque 
de chose de pourri sur terre ? Mais alors, que faire ? Sombrer 
dans la neurasthénie ? Se vautrer dans une orgie égoïste 
en attendant que tout disparaisse : après le monde « libre » 
le déluge ? L’alternative n’est guère réjouissante… 

Heureusement, quand tout prend l’eau, on peut aussi 
embarquer sur l’arche foutraque de Nikolaus et de ses matelots 
dissipés… Là, tout n’est que désordre, pauvreté et kitsch 
coloré. En effet, la scénographie ingénieuse est faite de 
planches, de débris de mobilier qu’on pourrait trouver dans une 
décharge. On célèbre le cirque « pauvre » ! Tous ces 
matériaux colorés, bigarrés, créent une esthétique de sex-shop 
ou de Gay Pride délicieuse. Les objets sont souvent rigolos et 
diablement bien bidouillés. Leur agencement savant 
provoque de surcroît des chaînes improbables de réactions 
et cause des catastrophes. On éclate alors de rire et on 
comprend qu’on peut s’attendre à tout, sans jamais pouvoir 
deviner totalement à quoi. Notre plaisir en est décuplé. 

Autre délice cathartique, on respire l’air frais de la transgression. Sur scène, les pirates 
de Tout est bien braillent en effet à pleins poumons, parlent en même temps, courent dans tous 
les sens. Quelle énergie ! D’abord, les artistes sont d’une grande générosité ! Ils chantent bien. 
Tour à tour, ils nous présentent des attractions remarquablement maîtrisées et originales. Par 



	
  

exemple, Noémie Armbruster, diva aux dents cariées, s’envole sur un trapèze en forme 
d’escabeau. Nikolaus compose, quant à lui, un magnifique clown philosophe victime de ses 
belles illusions et de ses petits camarades. Son numéro de jonglage conjugue dextérité et 
émotion. Mais on vous laisse découvrir les prodiges que leurs partenaires accomplissent sur 
terre et dans les airs. Tant de grâce vaut le détour ! 

Magnifiquement orchestré par Christian Lucas 

Ensuite, on n’a jamais de répit, car plusieurs actions se déroulent toujours au même moment. 
Enfin, si les cinq clowns présents sous le chapiteau défendent leur bout de gras et s’écrabouillent 
dans des jeux de domination, on est tout de même saisi par leur travail de troupe. On devine en 
fait que toute leur pagaille est magnifiquement orchestrée par la mise en scène de 
Christian Lucas. Et puis on se prend de tendresse pour ces trublions anarchisants. De toute 
façon, le cirque a toujours été le refuge des monstres, des parias. Et si les personnages ont 
« mauvais genre », leur côté underground s’accorde avec un propos qu’on qualifierait de 
libertaire. 

De fait, sans avoir l’air d’y toucher, on nous parle des pirates somaliens qui crèvent de faim et 
arraisonnent les pauvres navires des pays riches. On évoque en chantant les ouvriers, les fileuses 
qui survivent à peine tandis que, haut dans le ciel, brûle le soleil du Chili. Surtout, Nikolaus et sa 
bande nous invitent à sortir de notre léthargie. Nous devrons à nouveau prendre parti, réagir. Le 
spectacle s’ouvre par ailleurs sur le monde : la représentation commence et s’achève  à 
l’extérieur du chapiteau d’une manière magistrale (que l’on ne dévoilera pas). Comme nous 
avons été accueillis par des mots généreux et scintillants, nous quittons la place Annie-Fratellini 
sur un beau partage. 

À voir de toute urgence avant que notre planète n’explose. ¶ 

Laura Plas 
 
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  
	
  



	
  

Cirque : rien ne va et c'est tant mieux 
Publié le 01/07/2014 à 03:48, Mis à jour le 01/07/2014 à 07:45 La Dépêche du Midi 

Carcassonne (11) – Festival - Du 01/07/2014 au 03/07/2014 

 
Ce soir, mercredi et jeudi la compagnie Pré-O-Coupé présentera son 
spectacle décalé sous chapiteau sur l'île de la Cité. Nikolaus et ses 
compagnons vont vous emmener dans un monde parallèle, un monde où 
rien ne marche… cela ne vous dit rien. Mais à la différence de notre 
quotidien, ici, sous ce chapiteau improbable on éclate de rire, on se tape sur 
les côtes on finit par avoir mal aux zygomatiques. Entouré de cinq autres 
phénomènes du cirque Nikolaus se démène sous ce chapiteau. Le 
spectateur sera le témoin privilégié de ce monde où rien ne marche. 
Apocalypse joyeuse 

Le spectateur, impuissant ne pourra empêcher la déconfiture, et devra 
trouver un équilibre précaire avec ses voisins, déménager, errer dans une 
maison hantée… «Dans un monde fragile, précaire, incertain et dangereux, 
c'est l'essence même du cirque qui sublime ses attributs en beauté. Rien de 
plus précaire qu'un équilibre sur une main, rien de plus dangereux que le 
ballant d'un trapèze qui transpercera le chapiteau au-dessus du public». 
Pour résumer ces soirées à venir ; C'est une belle apocalypse joyeuse et à 
partager «Tout est bien» (catastrophe et bouleversement), création octobre 
2012, sur une idée de Nikolaus Holz mise scène Christian Lucas. Tarif 
unique 19 € , tarif jeune 12 € , tarif senior 15 €. Les trois spectacles se 
déroulent sous chapiteau sur l'île de la Cité à partir de 21 h 30. 



	
  

	
  



	
  

	
  

Auch. De l'élève paumé au chapiteau bancal avec brio 
Publié le 25/10/2013 à 03:49, Mis à jour le 25/10/2013 à 08:30  

Circa Du 25/10/2013 au 27/10/2013 

Nikolaus./Photo DDM, S Lapeyrere  

Nikolaus est un grand monsieur qui parle vite et avec ses mains, un artiste majeur des arts du 
cirque que le festival CIRCa connaît bien. À 50 ans passés, comme il aime le dire, son parcours 
est   surprenant,  atypique,  drôle,  à   son   image.  Avant   ses  23  ans,   il  n’avait   jamais  posé  un  pied  
dans  l’univers  circassien,  il  a  tout  de  même  réussi à intégrer, après des études de philosophie, le 
centre national des arts du cirque de Châlons-en-Champagne.   Comment   ?   «Ils   m’ont   trouvé  
dingue». 

Avec sa dernière création, «Tout est bien ! Catastrophe et bouleversement», il invite le public à 
s’indigner,   «c’est   l’invention   d’une   nouvelle   discipline   de   cirque : la grande désillusion. Le 
chapiteau ne  tient  pas,  le  dresseur  n’a  plus  son  éléphant  et  l’équilibriste  est  sans  appui». 

La  magie   du   clown  Nikolaus   réside   dans   son   esprit,   bien   plus   que   dans   sa   technique.   «C’est  
quelque   chose   qui   ne   sert   à   rien   et   d’extrêmement   fragile,   parfois   c’est   bon,   parfois   c’est  
catastrophique.  Mais,  je  suis  convaincu  d’avoir  trouvé  la  chose  extraordinaire». 

«Tout  est  bien…»  de  la  compagnie  Pré-O-Coupé,  Nikolaus  au  chapiteau  de  l’école  de  musique  :  
aujourd’hui  et  demain  17  heures  et  dimanche  à  14  h  30. 

La Dépêche du Midi 



	
  

	
  

	
  

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
   	
  



	
  



	
  

	
  
	
  
	
  



	
  

	
  
C’est	
  la	
  dèche	
  chez	
  Nikolaus	
  :	
  son	
  chapiteau	
  est	
  à	
  vendre.	
  On	
  peut	
  lire	
  l’annonce	
  inscrite	
  sur	
  la	
  
toile	
  en	
  grandes	
  lettres	
  blanches,	
  lorsqu’on	
  arrive	
  sur	
  l’espace	
  cirque	
  du	
  Théâtre	
  Firmin-­‐Gémier-­‐	
  
La	
  Piscine.	
  Dedans,	
  il	
  n’y	
  a	
  même	
  plus	
  de	
  piste	
  :	
  à	
  la	
  place,	
  un	
  assemblage	
  de	
  planches	
  sorties	
  tout	
  
droit	
  d’un	
  dépotoir,	
  en	
  équilibre	
  sur	
  des	
  bancs.	
  Quant	
  aux	
  six	
  artistes,	
  habillés	
  de	
  fripes	
  miteuses	
  
et	
  de	
  déchets	
  recyclés,	
  ils	
  braillent	
  sans	
  élégance.	
  Bienvenue	
  dans	
  Tout	
  est	
  bien	
  !...,	
  un	
  spectacle	
  
qui	
  fait	
  naufrage,	
  mais	
  qui	
  ne	
  veut	
  pas	
  renoncer	
  à	
  sa	
  mission	
  :	
  nous	
  apporter	
  «	
  du	
  rire	
  et	
  de	
  
l’évasion	
  ».	
  

	
  	
  	
  	
  	
  Dans	
  un	
  micmac	
  assumé,	
  les	
  artistes	
  s’attaquent	
  à	
  la	
  «	
  crise	
  »	
  à	
  coups	
  de	
  saynètes	
  bouffonnes	
  et	
  
de	
  batailles	
  grotesques.	
  C’est	
  dans	
  les	
  séquences	
  acrobatiques	
  qu’ils	
  brillent	
  le	
  plus	
  :	
  des	
  
équilibres	
  collectifs	
  invraisemblables,	
  l’escalade	
  de	
  pyramide	
  précaire	
  par	
  Julien	
  Cramillet	
  
également	
  virtuose	
  de	
  la	
  corde	
  volante,	
  le	
  numéro	
  ahurissant	
  d’escabeau	
  aérien	
  de	
  Noémie	
  
Armbruster,	
  vraie	
  révélation	
  comique.	
  Au	
  milieu	
  de	
  cette	
  clique,	
  Nikolaus,	
  grand	
  échalas	
  à	
  longs	
  
cheveux	
  postiches,	
  fait	
  des	
  commentaires	
  absurdes	
  sur	
  les	
  absurdités	
  du	
  capitalisme,	
  interpelle	
  
le	
  public	
  et	
  jongle	
  ses	
  balles	
  rouges	
  avec	
  la	
  finesse	
  et	
  le	
  naturel	
  qui	
  le	
  caractérisent.	
  Le	
  spectacle	
  



	
  

mis	
  en	
  scène	
  par	
  son	
  fidèle	
  complice	
  Christian	
  Lucas	
  a	
  quelques	
  longueurs	
  et	
  se	
  voit	
  parfois	
  
dépassé	
  par	
  son	
  propre	
  chaos.	
  Pourtant,	
  ce	
  cirque	
  de	
  quatre	
  sous	
  traversé	
  par	
  une	
  furieuse	
  
audace	
  a	
  de	
  quoi	
  nous	
  réjouir.	
  Tout	
  est	
  bien	
  !	
  (Catastrophe	
  et	
  bouleversement),	
  c’est	
  un	
  peu	
  le	
  
triomphe	
  de	
  la	
  volonté	
  folle	
  sur	
  la	
  résignation	
  en	
  temps	
  de	
  précarité.	
  
Tout	
  est	
  bien	
  !	
  (Catastrophe	
  et	
  bouleversement),	
  de	
  Nikolaus,	
  mis	
  en	
  scène	
  par	
  Christian	
  Lucas,	
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Jean-Jacques Birgé
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mardi 18 décembre 2012

Le cirque foutraque du clown Nikolaus
Par Jean-Jacques Birgé, mardi 18 décembre 2012 à 00:01 :: Théâtre

Entre la machine de guerre hyper rodée du Cirque du Soleil et le cirque foutraque du clown Nikolaus, le
choix est vite fait. Une spectatrice assise à côté de moi sous le chapiteau de Nikolaus me raconte que les
meilleures places au Soleil sont à 180 euros. Cela fait cher la sortie en famille. D'autant que l'on s'amuse
nettement plus du faux "n'importe quoi" de la troupe de Tout est bien que de la mise en scène militaire des
gymnastes médaillés. Drôle de comparaison, me direz-vous. C'est que le cirque propose aujourd'hui un
large éventail de spectacles qui vont du morbide zoo animé le long des plages estivales aux créations
frontales qui n'ont plus grand chose à voir avec la poussière de la piste.
Dimanche après-midi à Antony, nous étions donc assis au premier rang, places toujours dangereuses car
les éléments ne manquent jamais de vous y éclabousser. Nous fûmes servis, otages, au sens propre, des
pirates. Les planches volent, s'amoncellent et s'écroulent constamment jusqu'au finale dont je ne veux pas
vous gâcher la surprise. Le travail de Raymond Sarti est particulièrement remarquable tant il semble fait
de bric et de broc alors que l'on sait pertinemment que la sécurité est forcément passée par là et que tout
cela nécessite une maîtrise absolue, réglée au quart de poil. Les costumes de Fanny Mandonnet, tout aussi
bricolés avec le rien qui nous entoure, participent aussi grandement à la réussite du spectacle que nous
offrent les acrobates et les jongleurs, renouvelant les numéros traditionnels par leurs pitreries déjantées.

N.B.: si vous ne pouvez vous rendre à Antony mercredi (15h), vendredi ou samedi (20h) ou dimanche
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